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Eglise réformée d'Annecy – Culte du 7 novembre 2010 

- Baptême de Laurence Ramos – 

Matthieu 19, 1-8 – Esaïe 54, 4-10 – Ephésiens 4, 1-13 

  

Au commencement il n'en était pas ainsi... 

Les choses auraient-elles changées? Et de quelles choses s'agit-il? 

Michela Marazano vient juste d'écrire un livre : « Le contrat de défiance ». 

La philosophe explique que la perte de confiance est le mal du XXIème siècle. 

Et pourtant nous en parlons plus que jamais, le terme « confiance » est omniprésent dans nos 
slogans politiques et publicitaires.  

Reconnaissons que nous vivons dans un monde rongé par la méfiance ; On a vu des haïtiens 
chasser une ONG qui installait un hôpital à proximité d'écoles par crainte de la contagion. 

Cette crise de confiance mise en évidence par la crise financière de 2008 est en fait généralisée. 

Nous ne faisons plus confiance ni aux élus, ni aux médias, ni aux enseignants, ni aux médecins et 
même pas aux responsables religieux! 

Depuis les années 80 on ne valorise plus que la « confiance en soi ». 

Mais le revers de ce manque de confiance est le repli sur soi-même.  

Et c'est alors le règne de la peur. Nous le voyons avec les excès du principe de précaution et les 
débats sécuritaires. 

 

« C’est à cause de la dureté de votre coeur que Moïse vous a permis de répudier vos femmes; au 
commencement, il n’en était pas ainsi. » Un contrat au lieu de la confiance! 

Dans l'évangile les Pharisiens sont choisis provocateurs. Finalement, ils ont entendu ce qu'ils 
venaient chercher ; eux, les empêcheurs de vivre heureux, ils ont vu leur propre loi leur revenir en 
pleine figure dans la bouche de Jésus ! Tant pis pour eux et pour ceux qui veulent connaître la loi de 
Dieu pour se servir d'elle. Une loi d'amour transformée en contrat à durée déterminée. 
De la même façon la société a remplacé dans l'économie la confiance qui régissait les rapports des 
hommes, par des lois, par des contrats. Mais des contrats que l'on peut rompre quand le besoin s'en fait 
sentir ; Un sorte de « zapping » commercial. 

 

Cela est différent dans le cas de l'amour. C'est de cela que nous parlerons aujourd'hui. 

La confiance dans ce cas n'est pas le résultat d'un acte officiel mais bien plutôt quelque chose que 
l'on découvre jour après jour.  

 

Il est plus habituel de lire ce passage de l'Evangile lors d'un culte de mariage et qu'à l'occasion 
d'un baptême. 
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C'est bien un baptême que nous célébrons aujourd'hui : C'est le choix de Laurence, et il y a du bon 
sens dans ce choix. 

 

Que nous dit le texte? 

D'abord quitter son père et sa mère : Aller vers sa vie et non plus copier celle des parents.  

C'est se libérer d'une autorité utile un temps mais qui devient aliénante ; On se souvient d'un film 

affreux, Tanguy, le fils qui reste chez ses parents …  

C'est aller du connu à l'inconnu. 

C'est l'essence de l'Evangile l'insistance sur le Dieu libérateur. 

Le baptême et en particulier le baptême d'adultes, est un choix personnel et délibéré d'aller 
maintenant vers celui qui nous attendait. 

Rien ne nous oblige et c'est volontairement que l'on prend cette décision. 

Un pasteur expliquait la grâce ainsi : Dieu donne au petit oiseau, dès sa naissance, le don de voler. 
Mais, le temps venu, il lui reste à ouvrir les ailes pour ne pas tomber comme une pierre une fois dans le 
vide.  

En effet la grâce est donnée avant toute chose mais c'est à nous de la reconnaître, de l'accepter et 
de la mettre en pratique. 

 

Ensuite s'attacher à son compagnon ou sa compagne. C'est le témoignage d'un amour préexistant. 
C'est entrer dans la confiance 

C'est aussi une promesse: Celle d'une vie partagée, d'un accompagnement et d'un soutien.  

 

C'est exactement la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ, le baptême manifestant aux hommes le Dieu 
d'amour engagé avec eux dans leur histoire. 

 

Nous l'avons dit, nous vivons une époque de manque de confiance: crise bancaire, crise 
économique, crise politique, crise sociale. 

C'est aussi la crise des couples, pour la même raison, qui vivent séparément pour garder une 
liberté ou ne pas prendre de risques, qui se séparent. 

Comment sait-on que celui ou celle est le ou la bonne? C'est seulement l'expérience de l'amour et 
de la confiance. Ce sont les mots du baptême. 

 
“Une seule chair...”. Encore une de ces expressions qui donnent lieu à de multiples malentendus. Dans 
la Bible, la chair, c’est toute la personnalité, tout ce qu’on est, tout ce qui forme un individu. L’unité en 
une seule chair, c’est l’exigence d’une unité complète, sur les plans physique, affectif, intellectuel, 
spirituel. Si on fonde l’union sur un seul de ces plans, toute l’affaire est ratée.  

On méprise l’oeuvre de Dieu, qui est une oeuvre totale.  
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Nous sommes baptisés au nom de Jésus-Christ venu sur terre prendre la même chair que nous les 
humains. 

 

S'attacher à quelqu'un? Le baptême est aussi un témoignage d'amour : amour de Dieu pour 
l'humain, de l'humain pour Dieu.. 

Le texte dit tant pis pour ceux qui veulent l'autre pour pouvoir s'en servir, et peut-être le jeter 
quand ils n'en ont plus envie : Jésus dit non. Moïse dit non. Que disent-ils donc, à la place ?  

Qu'il faut insister plus encore que dans le mariage (qui n'était pas autrefois couramment d'amour 
mais de raison) dans le baptême il s'agit véritablement d'un amour préexistant. 

C'est Dieu qui nous aime le premier, c'est son Fils, Jésus le Christ, qui est venu par amour pour 
Laurence, pour vous, pour moi, vivre dans l'histoire des humains et accepter de mourir pour eux. 

Le baptême n'est pas la cause de l'amour c'est le signe de cet amour; 

 

Quand nous communions, nous faisons mémoire de la mort de Jésus, mort pour notre péché. 
Communier c'est s'attacher à Jésus. 

Nous faisons mémoire de la Résurrection du Christ pour que nous ayons la vie. 

Il faut bien redire que le baptême n'est pas la grâce, mais le signe visible de cette grâce donnée par 
Dieu, en Jésus-Christ à ceux qui le suivent. 

 

Le baptême, passage par l'eau, est le signe d'une re-naissance. C'est une  personne nouvelle qui 
sort du baptême. Elle se reconnaît enfant de Dieu et   peut dire "Père" à son Dieu. Le baptême n'est pas 
une fin, mais comme toute naissance un début.                                                                                                                   

Il n'est pas l'aboutissement mais au contraire une étape sur le chemin de vie, une mise en route à 
l'appel de Dieu, Père, Fils et Esprit saint.   

 

« Tout le peuple se faisant baptiser, Jésus fut aussi baptisé » nous dit l'évangile de Luc (3, 21 et 
23) « Jésus avait environ trente ans lorsqu’il commença son ministère. »  

Jésus, lui-même déjà adulte a jugé bon de passer aussi par le baptême avant de commencer son 
ministère.  

Et il y a également une promesse : Comme dans le mariage, le baptême nous assure que le Christ 
est présent dans nos vies dans les bons et les mauvais moments. 

Nous ne sommes pas protégés des aléas de la vie, ce n'est pas une formule magique pour échapper 
aux vicissitudes de la vie terrestre. Pourtant c'est bien la promesse que nous ne sommes pas seuls et que 
libérés, pardonnés, aimés, nous sommes accompagnés. 

 

Et si nous sommes institués auditeurs de cette parole, c'est qu'elle est sans doute lourde de sens 
pour nous, pour tous les lecteurs de la Bible, tous les baptisés, quels qu'ils soient. 
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Nous trouvons bien ainsi dans le baptême 

Le signe d'une promesse, de la confiance et d'un amour dont rien ne peut nous séparer. 

 

Michela Marzano, la philosophe, plaide pour la confiance, ce « saut dans l'inconnu ». 

C'est exactement comme cela que l'on peut décrire la foi. 

Rappelons que Foi, ou « fiance » et confiance ont la même origine.  

La confiance est une notion compliquée qui renvoie au mystère de la condition humaine et donc à 
Dieu. 

Faire confiance c'est donc bien « sauter dans l'inconnu ». En dépit du risque, l'être humain accepte 
ce pari existentiel afin de vivre l'amour. Si on n'acceptait pas ce risque, on renoncerait à vivre. 

Eh bien sachons que Dieu, ce "tout autre" vers lequel nous allons n'est pas inconnu! Il s'est fait 
connaître en Jésus-Christ! 

Jésus vient aujourd'hui encore nous appeler à la confiance, à la vie.  

 

L'eau qui peut être un symbole de mort, tempête ou déluge, nous dit la mort de Jésus qui nous 
délivre de nos morts, de nos enfermements, de nos peurs. 

Mais l'eau, particulièrement aujourd'hui, est le symbole de la vie. L'eau de notre baptême nous dit 
la Résurrection de Jésus-Christ. Elle nous appelle, avec lui, au renouvellement de notre vie, à une 
nouvelle naissance, à l'accueil et à l'espérance. 

Baptisés une fois, nous devons continuellement être baptisés par la foi. 

Avec Jésus nous mourrons à l'orgueil, à l'égoïsme, à l'indifférence. 

Avec le Christ nous renaissons à l'espérance, à la confiance, à l'amour et au pardon de Dieu. 

Le terme « contrat de confiance » vous dit quelque chose? Eh bien l'Alliance offerte par Dieu est 
une confiance sans besoin de contrat! Pour Dieu rien n'a changé depuis le commencement, il est fidèle. 

 

Laurence est inspirée de choisir ce verset. 

Il y a une alliance. Le baptême est le signe de l'alliance avec Dieu en Jésus-Christ. 

   

Beaucoup de points communs entre le mariage union de l'homme et de la femme et le 

baptême. Mais comprenons que l'union que nous offre Dieu est supérieure.  

Dans le baptême nous faisons confiance à Dieu qui nous a fait confiance le premier.                                                                                                                                             

Et nous ne quittons pas nos parents, conjoints, enfants, nous les rejoignons dans cet amour qui 
dépasse ce que nous pouvons imaginer. 

 

Pour dire combien cette Alliance de Dieu est inégalable, lisons Esaïe: 
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Sion disait : « Le Seigneur m'a abandonnée, mon Seigneur m'a oubliée. 

 

Une femme oublie-t-elle son nourrisson? 'a-t-elle pas compassion du fruit de ses entrailles? 

 

Quand elle l'oublierait, Moi je ne l'oublie pas. Voici : je t'ai gravée sur mes mains. 

 

Voici : je t'ai gravée sur mes mains. 

 

Ecoutons bien, Laurence et nous tous ici présents: 

Être baptisé, c'est proclamer que notre nom est gravé sur la paume de la main de Dieu. 

- Quelques que soient nos errances, nos fautes ou nos chutes, nous sommes aimés. 

-  Nous n'avons pas besoin de justifier notre existence sur terre, nous sommes aimés. 

- Nous pouvons être libres pour aimer, pour oser et pour recommencer, nous sommes aimés. 

- Oui! Même si nous nous éloignons, notre nom reste marqué sur ses mains, nous sommes aimés. 

  

AMEN 

JM VENTRE 


